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Aujourd'hui, prenez l'écoute à... 
13 b. OS : Paris P.T.T. : T.S F à l'Hôpital 
16 h. 10 : Radio Luxembourg : sélection 

sur « Le Barbier de Sévllle ». 
18 b. 25 : Paris P.T.T. : c Le Réveillon 

de M. Pipelet », comédie. 
18 b. 30 : Lille : Heure des Amateurs. 
20 b . 30 : Radio Pari- : Soirée de gala 

de fin d'année. 
20 b. 30 : LUle : « Aimer ». avec la Comé­

die-Française. 
21 b . 00 : Poste Parisien : Revue avec 

Oac et sa Compagnie. 

Demain dimanche prenez l'écoute à 
11 b. 40 : Radio Parla: fragm. du c Bour­

geois genti lhomme ». de Molière 
13 b . 10 : Poste Parisien : Le Quintette 

des Chansonniers. 
13 h. 86 : Paris P.T.T. : c Les étrennes 

de Torgnolet », sketch. 
18 b. 15 : Radio Paris : « La Folle Jour­

née », comédie. 
20 n. 30 : Parte P.T.T. : « L'Aiglon », de 

Rostand (drame). 
20 h. 30 : Lille : dcp. l'Opéra-Comique : 

f Mignon ». 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE (247 m. 3 ) . 
— Samedi 31 déosmbro. — 6 b. 30 : Bull, 
météorologique. — 6 h. 40 : disques. — 
8 h. : concert. — 8 h. 25 : disques. 
— 8 h 40 : disques de violon. — 9 h. 10 : 
Variétés. — 9 h. 30 : disques de piano. 
— 10 h. : disques de Jazz. — 10 h. 20 : 
i Les Anciens du Sana ». — 10 h. 50 : Va­
riétés. — 11 h. 30 : disques d'Instruments 
à vent. — 11 h. 45 : Variétés. — 12 h. 15 : 
disques. — 12 h. 25 : Emlss touristique. 
— 12 h 30 : Concert par le Jazz fantai­
siste Dehette et Duchêne. — Au cours 
du concert bull. météorologique. — 
13 h. 45 : disques. — 14 h. : Conseils et 
essais pratiques au micro pour chanteurs. 
— 14 h. 15 : disques de piano. — 
14 h. 30 : Emlss. économique et sociale. 
— 14 h. 45 : Variétés. — 15 h. 5 : dis­
ques. — 15 h. 15 : Emlss. Radlo-scolalre : 
Le P'tlt Qulnquln : Les Jouets, sketch : 
Disque de Grock ; La Bonne Humeur ; 
Saynète (Barbara) ; Journal Radlo-sco­

lalre. — 16 h. : 1/2 h. de comédie. Inter­
prétation de « Mal vu de son concierge », 
1 acte d'Alph. Crozlère. — 16 h. 30 : 
Heure des Amateurs. — 17 h. 30 : 1/4 
d'heure avec les fantaisistes Bach et La-
verne. — 17 h. 45 : 1/4 d'heure d'accor­
déon par M. Magnler. — 18 h. : Les 
Sports de Demain Dimanche, par M. 
St lent — 18 h. 10 : dlsq. de saxophone. 
— 18 h. 20 : « L'Echo Philatéllque », par 
M, Mamet. — 18 h. 26 : disque. — 
18 h. 30 : Emlss. économique et sociale. 
— 19 b . : lnterpr. de € Tendresse ». sketch 
de Baudelln par Qéo Bakker et Jeny Gé­
rard. — 19 h 30 : Bull, météorologique. 
— 20 h. : 1/4 d'heure avec Caroll Gibbons 
et ses Boys. — 20 h. 15 : « La Minute 
du Conseil de Gérance - . — 20 h. : 1/2 h. 
Instrumentale : Quatuor de trombone av. 
MM. Dhaene, Dhellemmes. Desouter et 
Hennebelle. — 20 h. 30 : Soirée thé&trale 
avec le concours de la Comédie-Française: 

c Aimer», 3 actes, de Paul Géraldy. — 
22 h. 30 : Bul l e t in météorologique. 

RADIO PARIS (1.8*8 m. 3 ) . — 6 b. 30 : 
disques — 6 b . 46 : Culture physique. — 
7 h. : disques. — 8 b . 16 : Causerie. 
— 8 b. 40 : disque*. — 10 h. 30 : Lec­
ture. — n i . : disques. — 11 h. 55 : Le 
point économique de R. Marjolln. — 
13 h. 10 : mélodies. — 12 b. 40 : Bourse 
de Parte. — 12 h. 45 : Orch. Pascal. — 
13 h. 46 : Caus d u Ministère de la Santé 
publique. — 14 h. 15 : disques. — 
14 h. 30 : Chansons. — 16 b . 10 : dlsq. 
— 15 h. 15 : mélodies. — 16 h. : Chron. 
coloniale — 16 h. 20 : Chron. c inémato­
graphique. — 16 h. 30 : Poèmes par M. 
Le Dantec. — 16 h. 40 : mélodies. — 
17 h. 5 : Emtss. pour la jeunesse. — 
17 h. 45 : Le Jour de l'An A travers les 
provinces françaises, caus. — 18 b. 15 : 
Chron. enfantine. — 18 h. 45 : Chron. 
théâtrale. — 19 h. : dep. l 'AB.C, conc. 
pour l'attribution du Grand Prix de la 
Chanson Française. — 20 h. : Promenades 
dans Paris. — 20 h. 15 : Romances sans 
paroles — 20 h. 30 : Soirée de gala. — 
22 h. 30 : disques. — 0 h. 30 : mus. de 
danse par l'Orch. Vlsclano. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . —. 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 60 : orch. mu­
sette . — 7 h. 5 : disques. — 8 h. 15 : 
Ephémérlde. — 9 h. 7 : disques. — 
9 h. 16 : mus . variée. — 11 h. 15 : extr. 
de l'opérette « Le Chant du Tzigane ». 
— 11 h. 22 : Causerie. — 11 h. 27 : dlsq. 
demandés. — 12 h. 5 : Chron. de l'habi­
tation. — 12 h. 20 : La Chanson des 
Chansons. — 12 h. 25 : Les trois Garne­
ments , — 13 h. : La Course au Trésor. 
— 13 h. 10 : Orgue. — 13 h. 45 : La 
Clef des Songes. — 14 h. : disques. — 
14 h. 15 : Emlss. de l'A.A.P.P. — 15 b. : 
progr. varié. — 16 h. 30 : Courses. — 
18 h. 15 : Caus. religieuse. — 19 h. : dis­
ques. — 19 h. 15 : Jeanne Aubert. — 
20 h. 10 : Potins de Parle. — 20 h. 15 : 
concert. — 20 h. 40 : Le Roi des Rouspé­
teurs avec Doumel. — 21 h. : Revue du 
Poste Parisien. — 22 h. : Orch. Fred Adl-
son et le Quintette des Chansonniers — 
23 h. 15 : Fresque des douze mois de 
l'année. — 28 h. 55 : Vœux de Nouvel 
An. — 24 h. : Réveillon dans u n Cabaret. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 9 b . 10 : concert. — t h . 30 : 
disques. — 11 b. 25 : Actualité musicale. 
— 11 h. 60 : disques. — 13 b. 30 : mélo­
dies. — 13 b . 5 : La T.S.F. A l'Hôpital — 
13 h. 36 : disques. — 13 h. 60 . concert. 
— 14 h. 15 : La segmentation sociale de 
l'Union Soviétique. — 14 h. 30 : conceit 
— 15 h. 15 : extr. de Le Rouge »t 1< 
noir, de Stendhal — 15 b 30 : disques 
— 16 b. 25 : «Le Réveillon de M. Pipe­
let », comédie. — 17 b. : Concert Laniou-
reux. 18 h. 40 : disques — 1'. b 30 : 
progr sonore. — 19 h 40 Lt Ronde 
des mois », pièce. — 20 b. 15 : Causerie. 
— 20 h. 30 : « Les Bêcheur» de Perles ». 
revue. — 22 h. 30 : disques. — 23 h. : Ra­
dio Paris. — 0 h. 30 : m u s *s danse. 

RADIO NORMANDIE (274 m.). — 
6 h. 30 : disques. — 7 b . : gymnastique. 
— 7 h. 15 : mélodies. — 8 h. : concert .— 
8 b. 40 : L'astrologue. — 8 h. 45 : orch. 
— 9 h. : Sourires, chansons et contes. — 
9 h. 15 : Les rois du clavier. — 9 h 45 : 
Au Jardin Zoologique. — 10 h. 30 : Les 
favoris de la Radio. — 10 h. 45 : concert. 
— 11 h. 30 : La musique A travers les 
âges. — 11 b. 45 : Ray Ventura et ses 
collégiens. — 12 h. : Auditeurs. — 14 h. : 
Instants militaires. — 14 h. 15 : Chan­
sons et chanteurs. — 16 b. : concert — 
15 h. 15 : «Ce qu'il y a A voir», revue. 
— 15 h. 46 : Airs favoris. — 16 h. 15 : Va­
riétés. — 16 h. 45 : La fortune du pot. — 
17 h. : Sports. — 17 h. 45 : Airs A succès. 
— 18 h. : disques — 19 h. 45 : Caus de 
M. Mlstler. — 19 h. 50 : Valses. — 20 h. : 
Chansonnettes. — 20 h. 30 : disques. — 
21 h. : Le film « Je chante ». — 23 h. : 
Café-concert. — 0 b. 30 : danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 : disques. — 11 h. 50 : 
Orch. Vlllers. — 12 h. 30 : Causerie — 
12 h. 45 : disques. — 16 h. 46 : Cours de 
français. — 17 h. : Concert Lamoureux. 
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— 18 h. 40 : disques. — 19 h. 30 : piano. 
— 20 b . 30 : Concert par l'Orchestre Na­
tional. — 22 h. 30 : disques. — 22 h. 45 : 
Joyeuse fin d'année. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h. : retrains musette. — 13 h. 15 : 
chants . — 18 h. 16: Comédies. — 18 h. 45: 
marches militaires. — 19 h. : disques. — 
19 h. 30 : Chansonnettes. — 19 h. 35 : 
Intermède. — 19 h. 40 : concert varié. 
— 20 h. : Les galtés de l'estomac. — 
20 h. 5 : Bal champêtre. — 20 h. 30 : Al­
locution et vœux de bonne année — 
20 h. 45 : concert varié. — 21 h. 15 : Re­
vue de fin d'année. — 22 h. 15 : Audi­
teurs. — 23 h. : orch. d'opérettes. — 
23 h. 15 : Caveau Au Perroquet. — 
23 h. 30 : Le Chant du Départ. — 24 h. : 
Concert du Réveillon. — 0 h. 30 : Orch. 
musette . — 1 h. 30 : Bal Antil lais-

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) . — 
8 h. 30 : disques. — 7 h. 30 : Bonjour le 
monde. — 8 h. : Concerts anglais. — 
11 H. : Amitié internationale (anglais) 
— 11 h. 25 : Emtss. féminine — 11 h 40 : 
Caus. religieuse. — 12 h. : disques nou­
veaux. — 12 11. 30 : Amitié Internationale 
(français). — 12 h. 40 : disque» — 
13 h. 5 : Loisirs du monde — 13 h. 35 : 
Visite à Raymond Rostand. — 15 h. 30 : 
Le banc d'essai : Evocation clu sergent 
Bourgogne. — 16 h. 10 : 2e acte de Topera 
« Le Barbier de Sévllle ». — 17 h. : conc. 
anglais. — 18 h. 5 : concert — 18 h. 40 : 
disques. — 19 h 10 : La voix du monde. 
— 19 h. 30 : Variétés. — 20 h. : Chan­
sons et danses. — 20 h. 30 : Music-hall 
depuis Bruxelles. — 21 h. 15 : Concert 
symphonlque : Troisième Concerto en 
do mineur, de Beethoven : Fantaisie sur 
deux airs wallons : Ballade pour piano 
et orchestre. — 22 h. 10 : disques. — 
22 h. 20: La Revue de Radio Luxembourg 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
12 h. : disques. — 13 h. : concert. — 
13 h. 35 : La vie artistique. — 13 h. 30 : 
disques demandés. — 14 h. 35 : Rakkas-
tova. poème symphonlque. — 15 h. 
piano. — 15 h. 15 : Documentaire des 
principaux événements, de l'année 1938 
— 16 h 5 : « La Favorite » sélection. — 
17 h. : Causerie. — 17 h. -15 : Paul God-

wln et son orchestre. — 17 b. 30 : Voyage 
au Pays des songes et des légende». -»-
Ï8 h T Causerie - 18 h. 16 : £ • « ? £ -
certos célèbres, commentaires. — 1» n. ou. 
Ruy Blas. ouv. — 19 h. : déjoue» — 
20 h. : Soirée de Réveillon. — 22 k. : dis­
ques — 23 h. 53 : Vœux de Nouvel An. 
— 34 h. : Dancing. 

LES ÉMISSIONS RADIO-
SCOLAIRES RÉGIONALES 

Voici lr programme de l 'émission 
radioscolaire régionale de c e samedi 
( 15 h. 15 à 16 h.. Radio P. T. T. Nord) : 
Le P'tit Quinquin ; 1. Les jouets ( sketch 
de M. Blot teau) ; 2. O i o c k au mus ic 
hall ' 3 La bonne humeur (causerie 
de M Caron. insp. adj . à l'insp. d'Aca­
démie : 4. Maitrc Barbara ( saynète par 
le Théâtre des P*tits Quinquins et So l -
fud) ; 5 Le journal radioscolaire. 

LA PICARDIE A L'EXPOSITION 
DU PROGRES SOCIAL 

Lors de sa dernière réunion le Conseil 
municipal de Montdidi'cr a vote un cré­
dit d P 8.000 fr. oour l'Exposition du 
Progrès social de Lille. 

La ville de Péronnc. d'autre part, vote 
pour le m ê m e objejt une somme de 
10.000 fr. „ . , 

Ces deux vil les disposeront ainsi d un 
s tand où seront exposées des maauet t e s 
des principaux m o n u m e n t s de cet te ré­
gion ainsi que des produits et spécial i tés 
du pays 

Ainsi et avec les autres subvent ions 
votées la Picardie sera d ignement re­
présentée à cette exposit ion 

L e R é v e i l . r r 
Parait tous les 
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PHARMACIE DE FRANCE 
H. DOUBLET, Docteur en Pharmacie, Médaille d'Honneur de l'Hygiène 

LILLE - PRÈS du Gd-THÉATRE - Tél. : g £ : i ? 

Présente ses Souhaits de Bonne Année à sa nombreuse 
et fidèle clientèle et est heureuse Je lui annoncer qu'une 
REMISE EXCEPTIONNELLE de 10% sera faite pendant 

la /re Semaine de Janvier sur ses prix habituels, toujours 
les plus bas de la région <W SP- «• &M.) 

ut SP. et EM.) 

Pour tout achat de 2 5 fr. Une Corbeille Vannerie ou un 

Couteau de Table 

= - • 5 0 fr. Un Beau Porte-Mine 
e 7 5 fr. Un Sac à Provisions, imperméable 

Du l er 

au 

JANVIER 

Un ALMANACH ILLUSTRÉ de 195 pages sera offert 
gracieusement pour tout achat d'au moins 10 fr. 

*^'°. 
it$* 

m»1 vnC* 
EXCEPTIONNELLEMENT : L e D i c t i o n n a i r e M é d i c o P h a r m a c e u t i q u e 

belle brochure de 160 pages et 120 gravures, purement documentaire, sans publicité dans le 
texte, sera vendu a u p r i x d e 2 fr. 5 0 (envoi franco contre 3 fr. 50 en timbres-poste). 

Livraisons gratuites à domicile par automobiles jusqu'à 30 kilom. de Lille enoiron 

(A i n v e n d u » 

C O U V E U S E S 

LEORAIN, DEMENAGEUR 
27, av Peuple Belge. LILLE. 
Tél. 518.03. Occas. Journal sur 
Paris 1/2 tarif tte la France. 

De l'usine a la consommation 

Aux Laines de France 
177. rue Peliart, Roubali 

as, rua Basse. Lille 
Les plus jolies laines à tricoter 

Bonneterie - Couvertures 
030 

CAFETIERS 

Jean MEUNIER 

PROSTATE on 
HÉMORROÏDES 

Guérison radicale, garantie 
par les plantes. Méthode nou­
velle. Traitement confiance. 
Populaire, 137. Gd Rue. Roubx 
Plantes et suppositoires 40 fr. 
franco Pharm^-Herboristerie. 

Constructions à forfait 

POULAILLERS. OARACES 
BUANDERIES, HANGARS 

0L0TURES. ete. Nombreuses 
références Devis gratuits. 

Vandecasteele-Mauger 

MACHINES à COUDRE 
SUBEKBA et NAUMANN 

J. DASS0NVILLE 
102, r. de Parti, lille 

Machines bahuts 
et renversements 

PRIX IMBATTABLES 
Spécialiste 

pour la réparation 
Aiguilles et Pièces rtétacné«s 

pour toutes marques 
Achète machines usagées 

Ttes pharm . à dèï Laboratoi­
r e mm Produit» PICOT, y i a l t 

POUR VOS 

MEUBLES D'OCCASION 
adressez-vous chez LEROY 
111. Rue Nationale. LILLE 

vous trouverez tout 
ce que vous désirez 

VENTE. ACHAT. ECHANGE 

Eh oui. . . Si ce n'est pas un AUTOMATIQUE* 

DESMET. votre récepteur de T . S.F. est déjà 

démodé; Aujourd'hui, l 'automatisme fait fureur 

en France, à l'exemple de l 'Amérique. Pourquoi 

ne pas profiter de cet étonnant perfectionnement T 

V ^ % Faites une affaire avec votre vieux poète : 

I -UM. AUTOMATIQUE 
m~ inr'firT 

222. RUE SOLFÉRINO • L ILLE. 

rbivoRCrTi 
RAPIDEACREDIT 

not • 
4 M • 
undlg 

I A K b l l O Lille. T. 604 
I Bureaux fermés le lundi 

VÉLOS - TANDEMS 

Comptant et racllitée 

COPPENOLLE 
M, rus des Tanneurs. LILLE 

PAS D'BTALAGX. MAIS CHOIX IMMENSE AUX «TAOSS 

RHUMES-GRIPPES-BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous ! 

Vous seriez GUÉRIS DE SUITE en employant le 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE T O U T LE MONDE CONNAIT BIEN DANS LA REGION OU NORD 

t * * * Essayez-en seulement un f lacon ^ 
Exigez la Croix bleue sur l'étiquette du flacon S l'usage des grandes personnes et 

la Croix rouge sur celui à l'usage des enfants Ne pas confondre 

E n v e n t e d a n s t o u t e s l e s P h a r m a c i e s e t a u d é p ô t : 

L I L L E , P E R R I N , P h a r m a c i e n , 3 2 , r u e d u S e c - A r e m b a u l t . 3 2 , L I L L E 

'Tntd&'i-

— Oui I acquiesça v ivement le baron. 
Parlez-lui. surtout décidez-le e n plaidant 
m a cause . 

Le banquier suspendit un ins tant sa 
réponse. 

— J'essaierai, laissa-t-il tomber s im­
plement . ' 

— O h t l a i t e s cela I s'écria Rodolphe, 
transfigure Et alors, de mon côté. Je 
serai — complè tement — cet a m i que 
TOUS m e reprochez de ne pas être. Vous 
pouvez compter sur moi... absolument. 
| e vous en fa i s la promesse 

— Nous verrons, répliqua Félix, réti­
c e n t 

— J e deviendrai votre associé , votre 

commanditaire. . . bref, tout c e que vous 
voudrez 

— Nous verrons, répéta Vi l champ 
s a n s se livrer davantage . 

Pourtant, e n lui, brûlait la f l amme 
de l ' impatience. Mais, pour bien Jouer 
son jeu. il fallait d'abord montrer de 
la froideur En dépit de l'urgence qui 
le ta lonnait , il restait le manœuvr ier 
habile qui doit temporiser Jusqu'à la 
m i n u t e décis ive pour s'assurer la vic­
toire 

Ce ]eu-ia. il venait de le mener supé­
rieurement A présent, il dominai t l'ad­
versaire 

— C'est dit . n'est-ce pas, Implora 
presque Rodolphe 

— E h bien I oui... Vous voyez que l e 
n e s a i s r ien vous refuser, mon cher. 

— Et moi, Je n e vous refuserai pas 
n o n plus les possibi l i tés d'agrandir vo­
tre c h a m p d'action d a n s la mesure qui 
v o u s plaira. S'il vous faut trois, quatre, 
c inq mi l l ions , dites-le : i ls sont là I 

Le c œ u r d u banquier battait à coups 
désordonnés d a n s sa poitrine. Mais il 
s 'efforçait d e demeurer de marbre. 

Le sa lu t I... Rodolphe le lui appor­
tait . 

Il n'y ava i t pas une faute a c o m ­
mettre . Il fa l la i t rester maî tre d e so l 
pour donner à son adhés ion le caractère 
dés intéressé qui e n fa isa i t la valeur a u x 
yeux de Clairsalnt puisqu'il le payai t 
un si h a u t prix. 

Cinq mi l l ions I... venait de prononcer 
le baron. 

V i l champ f ixa un regard d'emprise 
sur s o n Interlocuteur. 

— J e ret iens votre proposition, dit-il. 
Et vous ne me ferez pas. Je l'espère, 
l'injure de parler de c donnant , don­
n a n t ». Je me dévoue à vos intérêt de 
c œ u r c o m m e à vos intérêts d'affaires 

— Merci I 
— n s'agit m a i n t e n a n t de convaincre 

Mlle Serpal inowska. 

— J e pense n e pas lui être ant ipa­
thique.. 

— Nous tacherons de développer ce t te 
bonne impression.. . e t s a n s parler d e 

votre s i tuat ion n i d e votre fortune.. . 
Moïna e s t une nature f ière et ombra­
geuse. Elle n 'acceptera qu'un mari qui 
lui plaise s a n s restrict ions. Aussi , je ne 
dis p a s que la part ie so i t g a g n é e 
d'avance. 

— Q u a n d verrez-vous Camusol V 
— T o u t a l'heure. 
— Soyez é loquent t 
— E t vous, soyez pat ient . 
E U T ce t t e parole én igmat lque a des­

se in , V i l champ reconduis i t son visiteur 
d o n t il dev ina i t le trouble fai t d'appré­
h e n s i o n e t d'espérance. 

D e retour d a n s s o n cabinet , il té lé­
p h o n a à Camus o l d e l 'attendre a l a ban­
que. Il al lait venir 

II 

F A U T - I L ?_. 

LA chambre mise à la disposi t ion de 
Moïna chez les V i l champ donnai t sur 
les perspect ives de la Se ine et le pont 
de l'Aima. 

One pièce vaste e t haute , m u n i e de 
tout ce qui cons t i tue le confort moder­
n e One décorat ion d'un art moderne 
aussi , avec s e s tonal i tés gris-bleu, s o n 
ameublement recti l lgne, son éclairage 
s a v a m m e n t diffusé. 

Jus tement , par cet te sombre mat inée 
de novembre . M o ï n a v e n a i t d'allumer 

la vasque électrique du plafond, sus ­
pendue à trois c h a î n e t t e s de bronze. 
Toute la chambre se baignait d'une lu­
mière dorée qui, avec la cha leur régu­
lière d u radiateur, créait une impress ion 
de douceur enve loppante , de bien-être 
int ime. 

La Jeune Polonaise rentrait après 
quelques courses pour M m e Vi lchamp. 
Elle ô ta s o n chapeau , arrangea s e s che­
veux blonds, avant de se met tre à la 
correspondance. On dernier coup d'œil 
à l a grande glace ovale, e t elle s'appro­
c h a de la fenêtre pour contempler un 
Instant le coin de Paris qui éta i t m a i n ­
t e n a n t s o n horizon e t que, dé jà , e l l e 
a imait . 

Le t emps avai t é t é m a u v a i s toute la 
nuit . Pluie e t rafales . Il restai t m e n a ­
çant . D e gros n u a g e s roulaient lourde­
m e n t du côté d e s Inval ides . Sur le pont, 
les passants s'arrêtaient pour observer 
la crue de la Se ine qui c o m m e n ç a i t a 
baigner les pieds d u Zouave de l 'Aima 
Les flots roulaient, terreux, charr iant 
des épaves. . . 

Pens ive , Moïna considéra longtemps 
ce spectacle mélancol ique qui s'accor­
dai t au r y t h m e de s o n cœur . 

Le fleuve, avec sa te inte triste, lui 
semblai t être l ' image de son dest in 
Comme c e s vagues opaques, s e s jours 
avaient coulé presque tous m o n o t o n e s et 
s a n s reflets.. . Pourrait-el le ê tre Jamais 

heureuse encore après la tragédie qui 
l'avait dévastée ! Après la honte qui 
e n étai t le s i l lage ?... 

Heureusement . elle avait pu s'affran­
chir du n o m déshonoré qui. depuis son 
mariage , é ta i t le sien. 

Mme Marek n'existait plus. 
Pour tous, elle était M m e Moïna Ser­

palinowska, majeure, pouvant disposer 
d'elle. 

Mais cet te sécurité n'abolissait pas en 
elle le souvenir des heures affreuses 
fa i tes de deshonneur et noyées de lar­
mes . 

One seule fleur pour orner sa vie : 
Irenka.. . Et le sort la condamnai t à vé­
géter loin d'elle... 

Ah I qu'il eût é té doux de l'avoir ici, 
la chère m i g n o n n e ; à toute heure, dans 
ce joli cadre, serre luxueuse où elle se 
serait épanouie ! 

Il ne fal lait pas y songer... C'était 
l'impossible... un de ces mirages que 
Dieu fait entrevoir, m a i s dont on n'ap­
proche pas. 

La Jeune f e m m e quitta la f e n ê t r e le 
c œ u r appesant i soudain 

Irenka !... 

Inlassablement , s a pensée allait vers 
sa f i l l e 11 lui semblai t l'avoir laissée 
depuis plusieurs semaines déjà rue de 
l'Aude. Elle s'interrogeait sur la santé 
de l 'enfant trop nerveuse, santé si Ins­
table e t s i frêle... e t t r embla i t 

Pui s el le se la isa i t des reproches de 
s'alarmer ainsi . L'instinct des m è r e s 
fr issonne trop souvent sous de m y s t é ­
rieuses eff luves qui ne sont que d e s 
réflexes d' imaginat ion. 

Depuis son arrivée avenue Marceau, 
Moïna avait envoyé son adresse à M m e 
Hcbertin. En c a s de besoin, on l'aurait 
sûrement prévenue. Donc , pourquoi s'af­
fecter ? 

Avant peu, elle aurait tout avoue S 
son oncle et pourrait, s a n s d iss imula­
tion n i cachotter ies , aller passer quel­
ques ins tant s près de sa chérie , vivre 
avec elle, peut-être ? Cet espoir la gal­
vanisa et e l le recouvra u n peu d e t ran­
quillité. 

.. .Deux coups discrets frappés à s a 
porte. La veuve d u ténor v a ouvrir. 
C'est Camusol . 

— Entrez, m o n oncle 1 

— Bonjour, chère enfant . 

Le fondé de pouvoir montre u n e h u ­
m e u r gaie. Il s'enquiert de la s a n t é d e 
sa nièce .de ses disposi t ions d'esprit. 

Se plait-cUe à Paris ? Elle doit être 
très bien d a n s ce t te chambre s i c o n ­
fortable ? Et les Vi lchamp s o n t certai­
nement très gent i l s pour el le ? 


